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LES NEUVAINES.

Une neuvaine, dans le sens strict du mot,
désigne une série de neuf jours continus,
consacrés A des prières ou à des actes de
piété en l'honneur de Dieu, de la Sainte

iergo, ou des Saints, pour se piéparer à
leurs fêtes, ot. implorer leur secours.

La pieuse pratique des neuvaines re-
,monte à une très haute antiquité ; et la
plus ancienne semble être la neuvaine pré-

pratoire à la fete de Noël, dont parle un
cencile.de Tolède, tenu en 694.

Elle est approuvée par l'Eglise, qui a
souvent accordé des indulgences à la prati-
que des neuvaines, comme on peut en avoir
ln preuve en ouvrant la Raccolta.

Elle est aussi devenue universolleinent
en usage parmi les fidèles, et il n'est rien
de plus fréquent que de voir ceux qui dési-
rent obtenir une grâce ou une faveurspé-
ciale, faire des neuvaines, et même deman-
der que d'autres fidèles s'unissent à eux.

Un écrivain, cité par Maroai, dans sou
Dictionnairr d'érudition ecclésiastique, a cru
trouver l'origine de la neuvaine de Noël
dans l'institution de l'octave. De même
que l'Église prolonge* les plus grandes
ftes pendant huit jours, il pense qu'on
aura voulu prendre huit jours pour se pré-
parer à la fête de Noël, et qu'on aura en
ensuite l'idée d'ajouter un neuvième jour,
en mémoire des neuf mois que le Verbe
incarné passa dans le sein de la Bienheu-
reuse Vierge Marie.

Quant aux neuvaines en l'honneur des
Saints, qui nnt été célébrées solennellement
bien plus tard, il fait remarquer qu'elles
précédaient leur jour natal, c'est-à-dire le
jour de leur entrée dans le ciel, et qu'elles
signifiaient leur vie mortelle tout entièro,
avec ses combats contre le monde, le dé-
mon et la chair; le jour natal, ou le dixième
jour arrivait eisuite, et on y célébrait leur
triomphe et leur fête.

De même, ajoute le même écrivain, quand
nous faisons une neuvaine, nous imitons
pendant neuf jours, les prières et les -bon-
nes ouvres des Saints, afin de partiper
ensuite à leur allégressee et d'obtenir par
leur intercession les consolations et les
grâces que nous avons demandées.

Quoiqu'il en soit de ces explications, il
est certain que l sentiment commun attri-
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234 LA SEMAINE RELIGIEUSE DE QUE BEC.

bueune efficacité particulière aux neuvaines, même probable qu'elle doit sont origine à
ou aux prières continuées pendant neuf jours Marie elle-même.
consécutifs, et que l'Eglise en favorise la Il existe plusieurs congrégations dont le
pratique. Par conséquent, ce dernier fait but est d'honorer l'Annonciation, et en par-
suffit pour encourager cette dévotion, et ticulier la double congrégation des Annon-
justifier ceux qui ont généralement recours ciades, fondée par Jeanne de Valois, à
à ce moyen, pour assurer le succès de leurs Bourges, et l'autre par M. Victoire Fornari,
demandes, à Gênes.

- o- L'Annoneiation est toujours fête d'pbli

L'ANNONCIATION. gation, lorsque son office n'est pas renvoyé
à un autre joupr; et alors on chante lea

L'Eglise célébrera, lundi, l'anniversaire vêpres immédiatement après la grande

du plus grand évènement qui se soit accom-
pli dans le temps, l'Incarnation du Fils de que tous les jours de la semaine durant 11
Dieucarême. Car ceux qui sont tenus a la réci

Dieuquele mnde~ atend penanttation du bréviaire, doivent, pendant 19
quatre mille ans.quatr mill anacarême, réciter les vêpres avant le repli'

Ce fut à l'heure de minuit que l'ange du midi.
Gabriel fut envoyé de Dieu à Mazareth,
vers une Vierge, nommée Marie, qui avait
épousé un homme de la maison et de la race Une colonie de lépreux
de David, du nom de Joseph. Marie était
en prière, quand elle vit se présenter l'ange M. l'abbé Conrardy, de Liège, parti, il 1
qui venait demander son consentement pour à quelques mois, pour l'île Molokai, où 8
l'accomplissement du grand mystère de trouve une colonie de lépreux, vient d'adres
l'Incarnation. ser à un de ses amis une intéressante lette

Un si grand honneur ne la tente pas, elle que reproduit le Nouvelliste de Verviers:
a voué sa virginité au Seigneur, et elle ne Kalawao Molokai, 1 nov. 1888.
veut pas des honneurs de la maternité Bien cher et vénéré confrère et amil
divine, s'il faut renoncer à cette vertu. Je ne vous entretiendrai dans cette letts<
L'EspritmSaint surviendra en vous, lui ré. que du bon Père Damien, qui bientôt ser

pond l'ange, la vertu du Très-Haut vous mort, victime de a charité. On l'appell

couvrira de son ombre, et c'est pour cela en Angleterre et en A:nés ique le héro
martyr.

que. ce qui naîtra de vous sera appelé le C'est mon privilège d'être et de vivr
Fils de Dieu. La Vierge sainte comprenant avec lui. La lèpre faitvson ouvre: ce 01
qu'elle sera la mère de Dieu tout en gardant tour à tour ses oreilles, ses yeux, son p
sa virginité, répond alors: "Voici la ser- sa gorge, ses mains, ses poumons!1

e Le pauvre Pèe a beaucoup souffert.
.esttout défiguré, sa voix est presque étei nt

votre parole " ; et le mystère est accompl i. Ri vous pouviez le voir comme moi, dans 5
Aujourd'hui, Marie répare la chute de la petite chambre, couché sur son lit, par teres

dsrmue ses amiseneraintérant eu lettr

première Eve et relève son sexe de r'abais-e
sement auquel il était réduit depuis quatre voir qu'unhomme qui a tant fait pour de

milliers de lépreux en est réduit ui-mê
mille ans. Comme les femmes qui com- à une si misérable condition, et que si PO
prennent la dignité à laquelle la Vierge de chose peut se faire pour le soulag
d'Irael les a élevées, doivent la bénir et Vivre avec les lépreux. c'est ce qla'O
l'aimer appelle sacrifice; mais il faut se voir léparep e

soi-même pour comprendre jusqu'où vi
La fête de l'Annonciation était déjà en sacrifice, quand tout votre entourage

grantd hoeneur daq' le Im oiècle. Il est lépreux.
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Reureusement que le bon Père Damien a
encore l'usage de ses mains, ce que bien
'autres n'ont pas; que ses pieds ne sont pas
In morceaux comme il en airrive à bien
d'autres; car il y a plusieurs sortes de lèpres:
le uns pourrissent vivants, d'autres sèchenti
les uns sont couverts d'écailles, les autres
ýnt les extrémités mangées, d'autres ont
e figures à faire pour. Si l'on voyait en

gique une de ces femmes, ou même un
de ces enfants aux figures horribles, on
erierait au sorcier ! De semblables figures
sOnt bien propres à faire croire aux sorciers

aux sorcières.
Si le Père Damien allait me quitter sous

9eu, j'en serais bien triste, et pour plusieurs
raisons: Il nous est encore bien utile, je
dirai même nécessaire. Il a sons sa charge
Plus de 100 orphelins lépreux, ce qui n'est

1lDas une petite affaire, quand vous considé-
'ez que nous n'avons personne pour nous
aider que des garçons lépreux. De plus,
VOtre nombre augmente chaque semaine.

Le Père a aussi entrepris, un mois après
Lgon arriv¾e, de bâtir une nouvelle église
(30 pieds sur 70), 40 pieds sont des murs en
Pierre, le reste est en bois.

Xous n'avons qu'un maçon, un blanc
Irlandais, un lépreux, et le pauvre homme
4 luin pied bien malade; ses aides pour faire
e mortier, chercher des pierres, etc., etc.,
ont de jeunes lépreux. Le Père Damien est
e charpentier en chef, aidé de deux ou
reis garçons lépreux-heureusement on est
aintenant au toit. On était prêt à mettre
couverture en fer, mais en déchargeani

1'88 pièces dans un petit bateau, celui-ci a
«aviré, et le fer est maintenant au fond de

rner. Il avait fallu cinq mois pour l'ame.
'11er d'Angleterre 1...

ýQue le bon Dieu nous conserve le P
mftinien au moins un an, n'importe com

ent; car après tout c'est mieux d'être detu
1ltte d'être seul.l..J'habite avec lui et noui
'iangeons ensemble. Ma répugnance es

incue : je suis entre les mains du bon Diet
je deviens lépreux le bon saint Pierri

ans doute me laissera passer plus facile
ent, quand mon heure viendra. Parfois

I'and je suis agenouillé près d'un lépreux
.halant une odeur qui à elle seule mettrai

' fuite un régiment de soldats courageux
'ne semble qu'alors je fais un peu mon Pur

11atoire; qu'en pensez-vous ?Chaque semain
44petit bâtiment à vapeur fait son appari
tn de bonne heure le sifflet annonc

il a à bord des lépreux. Chacun s'erm
-,prse de se rendre sur la plage. Souven

les nouveaux venus sont tout trempés d'eau:

285

alors commencent les pleurs et les cris. Ici
on voit un homme qui retrouve sa fimme,
ou vice-versa, un enfant son père ou fs mère,
etc.; on prend les noms des nouveaux
arrivés et chacun se met à la recherche
d'un logis.

Quoique je ne sois pas lépreux, il me
f4udrait un permis du board de santé pour
me rendre dans une autre île ; mais je ne
désire aller nulle part. Ma mission est ici,
et j'y reste. Je me recommande à vos prie-
res et à celles de mes amis et aux membres
des Cercles catholiques de Verviers et de
Dison,

Je prends cette opportunité pour vouas
souhaiter, à vous et aux amis, une sainte
et heureuse année. Votre dévoué et -affec.
tionné ami.

L. L. CONRARDt,
Prêtre catholiques

Quelle religion, si ce n'est la vraie, peut
susciter de pareils anges de dévouement?

Un petit ina12 de Votaite,

Dans le dernier ouvrage qu'il vient d'é-
crire, M. Prosper Vedrenne raconte, an
sujet le Voltaire, une anecdote singulière
dont il garantit l'authenticité. La voici:

Tout Bordeaux, dit-il, s'intéressa, en 1822,
à l'aventure d'une pauvre femme du peuple,
qui passait pour possédée du démon.

Elle était en proie aux crises les plus sin-
- gulières, s'élevait en l'air, retombait aveo

fiacas sans se blesser, répondait, quoique
entièrement ignorante, aux questions qui

. lui étaient adressées en latin et dans des
langues étrangères, et parlait, pendant ses
accès, d'une voit étonnante qui ne ressem-
blait aucunement à sa voix accoutumée,

u comme si un autre esprit s'exprimait par sa
e bouche.

L'autorité ecclésiastique examina mûre-
ment ces faits : la pauvre femme fut plu-
sieurs fois soumise à la cérémonie de, l'exor-

t cisme. Alors les phénomènes cessaient, la
, voix redevenait naturelle.

Rendue à ses habitudes et à ses travaux
e ordinaires, l malheureuse semblait oublier

ce qui s'était passé en elle ; mais les acci-
e dents conjurés ne tardaient pas à se rep'o-

duire, et, pendant un temps, ils parurent
t s'aggraver de jour en jour.



I
Un exorcisme publie eut lieu dans la

métropole et produisit les mêmes effets,' au
grand étonnement d'une foule innombrable
accourue pour être témoin du fait. Le ré-
sultat fut le même : le démon dût céder e x
conjurations du pontife, mais les accidents
attibués à sa présence reparurent bientôt
après.

Or, il y avait alors à Bordeaux, et dans
la paroisse de la pauvre femme, un saint
prètre, M. l'abbé Darvin de Boismorin, .ue
toute la ville chérissnit et vénérait. Aprt
avoir déclaré la vérité du fait de la posses-
sion, l'archevêque de Bordeaux, délégua M.
Darvin pour continuer les exorcismes.
Plusieurs fois par jour, à l'heure où les cri-
ses étaient plus probablement attendues, la
pauvre femme était conduite par sa famille
dans la chapelle du saint prêtre, et y rece-
vait les bénedictions de l'Église. Son état,
néanmoins, durit longtemps, mais en s'amé-
liorant de jour en jour, et, enfin, après deux
ans de souffrances, les accès disparurent
absolument, et pour toujours.

J'ai beaucoup fréquenté la petite chapelle,
Sai particulièrement connu le saint prêtre,
qui, bien des fois, a reçu ma confession. il
était alors parvenu à la plus extrême vieil-
lesse, mais ses souvenirs n'avaient rien
'perdu de leur vivacité et de leur fraîcheur.
Il racontait dans ses détails l'étonnante
histoire, et je l'écoutais avec la curiosité
d'un homme de seize ans. Or, voici uo
trait, plusieurs fois répété par M. Darvin et
qui m'a beaucoup frappé.

Sa bibliothèque formant comme un vesti-
bule à la chapelle, la possédée s'y tenait
souvent en attendant l'arrivée du prêtre et
le moment de l'exorcisme. Un jour qu'elle
était dans la violence de l'accès, M. Darvin,
déjà revêtu de l'étole et du surplis, disait
au démon.:

-Tu vois ces livres; les aimes-tu?
-Non, je ne les aime pas, je voudrais les

brûler tous.
-Regarde bien; n'y en a-t-il aucun qui

te plaise ?
La pauvre femme, qui ne savait pas lire,

regarde pourtant, et, tout à•coup, d'une
voix terrible:

-11 y en a un que je connais. Celui qui
l'a fait est un do ines amis.

-Oh I dit le prêtre, nomme-le, montreale,
je ne le garderai pas longtemps.

La possédée ne répondit rien.
Le prêtre insiste :

-Va le toucher, du moins, je le veux.
Blottie dans l'angle de la p'.ce, la pauvre'

femme ne bougeait pas.
Le prêtre a recours aux'adjurations litur-

giques, au nom de Marie aurtout, à laquelle
l'esprit ne résistait pas; et alors la femme
transportée, comme d'un bond, aux rayons
de la bibliothèque, touche du doigt un petit
in-12 intitulé : Chefs-d'uvre dramatiques de
Voltaire.

-Ah 1 dit le prêtre en frémissant, c'est
ton homme celui-là?

La voix infernale répondit avec un gr4nd
éclat de rire-

-Oui, c'est mon homme, et il a du bois
pour son hiver ..- Revue du Tiers-Ordre.

-- o--
11Ñ PELERtIN D'ARS.

z Monsieur l'abbé,
Laissez-moi venir vous faibe part, airil

qu'aux lecteurs de votre intéressante Semai.
ne Religieuse, des émotions que j'ai éprouvées
dans men pèlerinage d'Ars et des souve-
nirs que j'ai recueillis, avec soin, dans ce
lieu rendu à jamais immortel par le vénéi
rable J. B. Vianney, mort en odeur de
sainteté. le 4 août 1859. 1o Je dirai quel-
que chose du presbytère de M. Vianney j -
2e de la maison deý la Providence ; 3o de
la Statue du vénérable curé; 4o de la mai-
son des Frères de la Sainte-Famille.

Presbytère du Curé d'Ars.

Ce presbytère, qui fut pendant 40 ans le
théàtre des secrètes austérités du serviteur
de Dieu, est religieusement conservé avec
son caractère d'étonnante simplicité qu'il
avait en 1859, à la mort de M. J. B. Vianney.

Il se compose, au rez-de-chaussée :
10 D'une salle de cuisine. C'est là que

pendant bien des années, M. Vianney
faisait cuire lui-même les pommes de terre
dont il se nourissait;

2o D'une salle à manger, qui ne lui a

jamais servi pour cette destination. Son

corps y fut déposé après sa mort, et exposé
aux regards d'une multitde de pèlerins

-avides de revoir les restos mortels de leur

Il
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Il n'a jamais permis la moindre répara-
tion dans cette chambre, même après ce
commencement d'incendie, qui a brûlé son
ht trois ans avant sa mort. Un fait remar-
quable, c'est la conservation d'une image
on papier de Saint-François d'Assise. Les
flammes ont notablement endommagé le
cadre, fait éclater la vitre, et le portrait est
resté intact, comme on le voit en entrant
dans la chambre.

La barrière en bois, qui protège tous les
couvenirs de çette chambre, ne peut être
ouverte que par Monseigneur l'évèque de
Belley, qui actuellement est Mgr Lucon,
coosacré comme tel le 17 février 1888 On
veut par ce moyen sauvegarder l'authenti-
cité des divers objets ayant servi au véné-
rable curé d'Ara. IM. J. B. Vianney, et donnée aux reli-

I

père spirituel. Une grille protège plusieurs
objets qui lui ont servi : un lit, des clhaises,
un confessional, un miroir, son fanal de nuit,
quelques serviettes. ohandeliers, etc.

Montonis dans sa chambre, si riche de sou-
venirs. Les quelques livres qui garnissent
les rayons de la bibliothèque lui avaient
été donnés par M. Balley, curé d'Ecully,
dont il avait été le vicaire ; les meubles
viennent de la famille d'Ars et de quelques
autres personnes.

A l'embrasure d'une fenêtre fermée, on
peut voir une de ses soutanes, son chapeau,
son sac de voyage, dont il n'usait que lors-
qu'il pouvait se rendre aux retraites pasto-
rides.

Son lit n'a jamais été qu'une mince pail-
lasse, trouvée trop douce et souvent doublée
d'une planche en guise de matelas. J'y ai
vu sa couchette à laquelle grappin (le dia-
ble) avait mis le feu et qui est à demi bru-
léo. -

Sur sa table, on a laissé une écuelle qui
lui servait pour déjeuner : Une personne y
avait un jour substitué une belle tasse en
porcelaine, espérant ainsi être agréable au
serviteur de Dieu. DÉs qu'il l'aperçut, il
la jeta par la fenêtre, disant : " Mon Dieu 1
Mon Dieu I on ne peut donc pas pratiquer
la pauvreté ici ! "

Cette chambre est vraiment la chambro
do bataille où le ciel et l'Ônfer se dispu-
taient cette âmè si sainte.

Statue de M. Vianney.
C'est une joie pour tous les pèlerins do

trouver à Ars, dans la maison des mission-
naires, la statue du vénérable M. Vianney.
Elle eht l'ouvre de M. Emilion Cabuchet
de chàtillon-les-Dombes.

Cette statue en narbre do Carrare, gran-
der naturelle, représente le Curé d'Ars
dans l'attitude de la prière. C'est un véri-
table objet d'art qui aurait dû, dit-on,
mériter le premier prix à l'exposition où il
a figuré; mais comme il représentait un
sujet religieux, il a été honoré d'un superbe
dédain et reléguè au dernier plan. Tous
les connaisseurs dans l'art de la statuaire
s'accordent à dire que cette statue o-t d'un
fini peu ordinaire et d'une fidélité parfaite.

Pendant la vie de M. Vianney, M. Cabu-
chet venait le visiter en pèlerin. Frappé de
cette physionomie rayonnante de sainteté,
il eut l'heureuse inspiration d'en conserver
les traits, en modelant un petit buste d'une
ressemblance parfaite. Ce buste et la pho-
togra phie d'après nature, per Dolari, ont,
après la mort du vénérable curé, fixé ses
souvenirs pour la confection de cette statuo.

N. Cabuchet a reproduit avec une vérité
frappante cette attitude d'un saint qui prie
devant le tabernacle, où ses yeux pleins de
foi et d'amour, contemplent, comme au ciel,
le bien-aimé de son âme, soi. bon maître
Jésus.

Lorsque la sainte Leglise aura prononcé
sur sa béatification, la statue de M. Vianney
quittera ce sanctuaire de la piété filiale,
pour prendre sa place d'honneur dans l'E-
glise, et en le voyant dans cet:. extuse, les
générations futures comprendront qu'au
ciel il réalise la promesse qu'il a faite sur
la terre : " je prierai le bon Dieu pour ceux
qui m'aideront à bâtir une belle église à.
Sainte Philomène."

Maison de la Providence.
La maison de la Providence, fondée par

fs.
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1
gieusos do St. Joseph, sert pour l'école gra
tuite des filles de la paroisse, pour un mo-
dest e pensionnat, et un orphelInat qui renaît
sous patronage (le Mgr l'Evêque de
B3elley.

' Que Dieu bénisse cotte reprise de l'œu-
vre du vénérable prêtre ! il aimait tant sa
chère Providence ! " disait Mgr de Langa.
lerie.

Les religieuses de St. Joseph se proposent
do former leurs orphelines à devenir de
bonnes domestiques, et dans ce but leur
<onnent à l'école une instruction suffisante,
leur apprenant à l'ouvroir la couture et le
racommodage, les initient, selon le degré de
leurs forces et de laur capacité, aux divers
eervices d'une maison bien tenue. Elles
les emploient à une hôtellerie, organisée
dans cette maison pour les dames pieuses
pèlerines qui aiment la solitude et désirent
être près de la chapelle des retraites, où re-
pose le Très-Saint-Sacrement.

Dans le but de créer des ressources pour
l'orphelinat, les religieuses tiennent un ma-
gasin d'objets de piété. C'est dans l'appar-
tement affecté à cette destination que se
trouve le pétrin miraculeux.

M. Tassi, photographe, établi à Ars, de-
puis quelques années, a eu l'heureuse pen-
sée de photographier ce pétrin avec Mille
Catherine Lassagne, première directrice de
la Providence. Cette digne fille montre
aux premières orpelines recueillies dans
cette maison, photographiées avec elle, ce
6étrin dans lequel, à la prière du vénérable

M. Vianney, curé d'Ars, sous les yeux et
dans les mains de sa compagne, Jeanne-
Marie Chanez, une quantité minime de fa-
rine a été multipliée pour nourrir sa nom-
breuse famille en détresse.

*La boùne Catherine ne se dout-ait pas que
la photographie de ce pétrin, près 'duquel
elle'danne à ses orphelines une leçon si naïve
'de con fianco en Dieu, deviendrait, par la cha-
rité des pèlerins qui l'achètent avec empres-
sement, une ressource providentielle pour
ses enfants.
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La chapelle attenante à la maison, et por-
tant le nom de chapelle de la Providence,
est affectée aux prédications des retraites.
Ces retraites ont lieu pendant les mois de
mai, de juin, de juillet, de septembre, d'oc-
tobre, et commencent, les premiers et les
troisiènjes lundis de chacun des mois dési-
gnés.

Maison des Frères de la Sainte Famille.

Le curé d'Ars, en appelant les Frérea de
la Sainte-Famille dont la maieon-mère est à
Belley, a voulu créer une école gratuite þour
les garçons de sa paroisse, et un pensionnat
pour favoriser l'instruétion et l'éducation
des enfants des villes et des campagnds.
Ce but est atteint pour les enfants des villes,
en rendant moins onéreuses les pensions ;
pour les enfants de la campagne, en facili-
tant à tes jeunes gens les' moyens de s'ins-
truire, tont en restant dans leur condition.

C'est un usage, au pensionnat d'Ars, de
donner aux parents de la campagne toute
facilité pour retirer leurs enfants en été,
lorsqu'ils les jugent capables dé les aider
dans leurs travaux.

Le pèlerig qu va à Ars ne quitte pas cette
maison si visiblement bénie, sans jeter un
regard sur un précieux souvenir, religieuse-
ment conservé par les Frères dans leur mo-
destu sacristie. C'est une fiole du sang du
vénérable M. Vianney maintenu à l'état li-
quide.

Dans quelques paroles adressées à Mon-
seigneur Chalandon, à l'occasion d'une vi-
site pastorale, le curé d'Ars disait: Ic Làoà
les saints passent, Dieu passe avec eux."
Ces paroles ne trouvent-elles pas en lui-
même une parfaite application, en voyant
que l'humble curé d'Ars a opéré des mer-
veilles dans sau pauvre paroisse, avec le seul
seconrs de la sainte Prôvidence Éurlaquelle
il n'a jamais cessé de compter ?

En vous priant, M. le curé, d'excusei' cet
humble trávail, je me souscris, avec respect
et amitié,

Votre tout dévoué confrère,
UN PÈLERIN D'ARS.
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ÛONSULTATIONS

l(ô Pont-on, pour le chapelet det3 Croisier.zt
com il est permis de le faire pour ]os au-
tres, chapelets, -remplacer les grains qui
vionnent à manquer, par d'ziutres grains
non indulgîenciés ? R. Oui, pourvu que les
grains ainbi remplacés n'excèdent pas on
nombre les grains indiilgenciM.

2o Lorsque les Mdèles donnent une neu-
vaine de messes à dire, laut-il croire que
leur intention formelle soit que les. messes
se disent dans 9 jours consécutifs?

3e SUPPos l'afl-Mmative, est-ce que le
pretre, ne leur manquerait rée1lement an
rien, en espaçant -des messes et on interca-
lalàt d'autres, pourvu qu'on somme, aucune
messe de la neuvaine ne soit. renvoyée au
delà du délai accordé par le donateur?

Au fond, y aildans la neuvaine -ininter-
rompue une vertu-et une efficacité propre, à
r4iso >n de lagwolle .celui qui donne une neu-
-vaine -de messes puisse être raisonnablement
oposé, si le prêtre dit ces messes avec
interruption ?

4o Pourrait-on les faire célébrer le même
jour par 9 prètreý ?

R. Lorsque les fidèles demandent une
neuvaine de messes, il faut entendre qu'ils
veulent la célébration de la messe pendant
neuf jours consécutifs. Ce qu'ils demandent

inin'a irien qui ne soit juste, raisonnable,
autorisé dans l'Église,

Il n'est donc pas permis au prétre, à moins
qu'il n'ait provoqué des explications préci-i
&Ss ou qu'il -ne soit certain par av4nce del
bien interpt-éter la demande, d'interrompre'
la célébration de ces mess à oude les faire,
dire toutes le même jour : ce serait en efft'
ne pas répolidre à la juste demnande des fi-
dèles et ne pas remaplir leurs intentions..
(N. R. eL)

5o Les oeufs et le-ppisson, tel que la morue
par exemple, sont-ils défendus à la col-
lation, pour ceuz qui jetncnt ? IR. NQr4.

-o-

Calendtrier et Qual.aute Heures

Mdars. ~QuaranteHeures
Lundi ... 25lAnnonciation. 1
Mardi ... 26 fS. Patrice. IS. Cyrille,
Maorc...27 Férie.
Jeudi.... 2 Fô?rie. S. Julie.
Vend..... 129 Les 5.plaies de N. S.

Saý;medi.. t30 Fé'rie. Anc. Lorett.
Dim . '..31 4e dimn. du Carême.

NÉCROLOGIE.

Le révérend M.- Dufour (Edouard),
ancien curé do Saint-lloch dog Aulnets>.
est décédé, le 19 du courant, à l'Hô8pital
GénérAl de cette ville, oùt il s'étgit
retiré en juillet 1888. M. Dufour est né à
la Baie Saint-Paul, le il juin 1814, fils
d'Isaac Duf'our et de Véronique Gamache.
Il fit son cours ckissique au collège de $te-
Anne anquel il a laissé ses potites écon'o-
mies en témoignage do la recoflflaissançe
et de 1'affeçtion qu'il a toujours portées là
cette institution, Le 18 aoÛt. 1849,, il fut
ordonné pr~être et devint vicaire à S. Tho-.
mas; en 1845, son évêque le nommag mis-
sionnaire de Somerset et en 1850, curé du
S. Luzare. Ce fut en 1875, le 26 août, qu'il
fut transféré à S. R--ch des Aulnets, le der-
nier théâtre de son zèle, -do son dévo'uerment
et de ses vertus vraiment sacerdotale,

M Dufour appartenait à la société d'une
mesEse, section diocésaine.

LÉor XI.-Le 2 mars courant, SaSain-
toté le Pape Léon XIII, a atteint le 80e anni-
versaire de sa -naissance, dans la plénitude-
de ses fores et de ses facultés. C'est uissu-
rément fn privilège glorieux que cette
santé inaltérable et cette aptitude con8tante
de l'auguste Chef de l'Bglitie.

Dieu bénit visiblement la Papatité et son
Repréientant au milieu des épreuves que
traverse I'Eglise en Ces jour.

A L' HEV~H~.--.A.l'ocasion du 18e
anniversaire de sa consé cration épiscopale,
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Son Éminence a reçu, lundi matin, à 10
heures, les hommages de son clergé repré-
senté par les prélats (lu palais cardinalice
et les prêtres de la ville do Québec.

La réception a eu lieu dans le grand.
salon de l'archevêché. Monseigneur Legaré,
vicaire général, a expri i", au nom du

clergé, les sentiments du plus profond atta-
chement envers Son Éminence, ainsi que
les félicitations et le- vSux les plus ardents
à l'occasion de cet heureux anniversaire.

Mardi, à 94 heures, Son Eminence a
chanté, dans la Basilique, une messe ponti-
ficale qui a été suivie du chant du Te Deun.
Un grand nombre de prêtres ont assisté a

cette cérémonie, demandant à Dieu de pro-

longer, durant de nombreuses années encore,
le règne de Son Eminence.

Mgr Gravel, évêque de Nicolet, accom
pagné de son secrétaire, M. l'Abbé V. Thi-
baudier, est venu à Québec pour célébrer
l'anniversaire du Sacre de Son Eminence.
Sa Grandeur a voulu témoigner, une fois

de plus par cette démarche, son attache-
ment et sa vénération pour Son Eminen-

tissime Métropolitain.

Moa BÉGIN. - Le vénérable et illustre

évêque de Chicoutimi est arrivé à Québec
dimanche soir. Sa Grandeur est descendu

à l'archevêché. Lundi, Mgr Bégin assistait

à la présentation des hommages du clergé

de Québec à Son Eminence le Cardinal
Archevêque. Sa Grandeur a adressé quel.

ques mots à Son Eminence pour lui expri.
mer sa vénération et lui offrir les vœux du

diocèse de Chicoutimi qui garde un si pro.

fond souvenir des hautes vertus de celu

qui fut leur évêque durant sept ans.

RoME.-- L'Eminentissime Cardinal Mo

naco La Valetta est, depuis la mort du Car

dinal Sacconi, doyen du Sacré Collège. Li

Souverain Pontife a assigné au même Princi

de l'Église le poste de préfet de la S. Con

grégation du Cérémonial.

TRANSFÉRÉ.-Le révérend M. Arthur La

chance, ci-devant vicaire à Saint-Anselmi

est transféré au vicariat de Saint-Rocli de
Québec.

. ETIRÉ.-Le révérend M. Paul Dubé, qui
vient d'abandonner la cure de Saint-Léon

de Standon, s'est retiré à l'hospice Saint-
Joseph de la Délivrance, à Lévis.

M. L'ABBE W. FoLEY-Samedi, le 16 du
courant, la chapelle du Grand Séminaire de
Québec donnait, pour la première fois, le
spectacle toujours si imposant d'une ordi-
nation au sacerdoce. M. l'abbé William
Foley, du diocèse et de la ville d'Halifax,
était 1 heureux élu, qui recevait l'onction sa-
cerdotale des mains de Son Eminence le car-

dinal Taschereau.
Dimanche, dans ce même petit temple,

resplendissant d'un éclat inaccoutumé, M.
Foley a dit sa première messe, et a en le
bonheur de distribuer la sainte communion
à tous ses confrères du Grand Séminaire,
qui lui sont autant d'amis dévoués. Rien
de touchant comme l'empressement avec

lequel on est allé se courber pieusemen t

sous sa main bénissante.
Il y a quelques jours à peine, M. l'abbé

Foley, dans une soutenance théologique eni

l'honneur (le St-Thomas d'Aquin, donnait
la mesure de son talent devant un auditoire
des plus distingués.

ARcHVILLE, OTTAW.-Mgr Clut, O. if.
I., a ordoniné, le 10 du mois présent, 0i1

i Scholasticat S. Jo.ýeph, les3 Messieurs sui-

vants, tous oblats de Marie Immaculée:

-Diacres: Alderie iDesilets, du diocèse do

Montréal ; Camillo Lefebvre, du diocèse de

Montréal, on destination du Vicariat .ApO-
-stolique d'Athabasca McKenzie.

Sous-diacres : Pierre Gagnon, du diocêCe

Sde Mon tréal; Joseph Allaire, Jean-Baptiste
SDorais et Arthur Cloutlée, diocèse de Mon-

tréal.
Tonsuré : F. Bagnard, du diocèse d

Chamibéry, Savoie.
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